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À la fin du IXe siècle, l'ancienne agglomération de Sextantio, alors
identifiée par déformation sous le nom de Substantion, se dote
d'un castrum (habitat élitaire fortifié, château), mentionné par
rapport à son suburbium (territoire, impliquant la notion de
dépendance territoriale). Ce n'est qu'à l'aube du Xe siècle que
l'agglomération est clairement identifiée comme chef-lieu d'un
comitatus (comté), même s'il faut attendre le siècle suivant pour
que ce type de mention se généralise et que le titre comtal soit
clairement associé à un ressort géographique : Bernardus comes
substantionensis (Bernard, comte de Substantion, vers 1019). 

HISTOIRE
ET

PATRIMOINE

Espace culturel Pierre Fournel - Ville de Castelnau-le-Lez. Toute reproduction, même partielle, est interdite sans autorisation écrite.

Abandon de droits féodaux de la part du comte Pierre et de son épouse, Almodis,
environ 1083, Cartulaire des Guilhem de Montpellier ou Mémorial des Nobles, 980-1301,
f.25 recto, détail, document conservé aux Archives municipales de Montpellier
sous la cote [AA 1]. 

Sépultures en coffrages de pierres d'époque médiévale accolées au mur d'une
église, colline de Substantion, chemin de la Farigoule, 2015 © F. Leroy, Inrap.

Durant la deuxième moitié du XIe siècle, un castellum novum
(château neuf) est érigé à environ 1 km au sud de Substantion.
Cette localité est alors très progressivement dépeuplée au profit
des abords du castellum novum, nouveau pôle local de puissance et
de regroupement de l'habitat, à l'origine de la ville de Castelnau-
le-Lez et de son nom (castellum novum en latin puis castèlnòu en
occitan et enfin castelnau en français). Le siège comtal est ensuite
transféré à Mauguio, révélant une fragmentation des pouvoirs et
du territoire, conséquence de la féodalisation profonde de la
société.

Un siècle plus tard, le castellum novum passe finalement aux mains
des seigneurs de Montpellier (le comté de Substantion-Melgueil
passant, lui, sous le contrôle des comtes de Toulouse) avant de
devenir au début du XIIIe siècle propriété des rois d'Aragon puis
de Majorque. Il est finalement acquis par la couronne de France à
la fin du XIVe siècle (1395), période qui marque durement
l'ensemble des communes du royaume de France par ses crises
(sécheresse, famine, révoltes, peste, guerre de Cent Ans, etc.).
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